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PRESENTATION

Cet ouvrage se consacre à l’histoire et à la description d’un terroir riche en savoirs-faire spécialisés, horticoles, industriels, techniques et scientifiques. C’est au moyen-âge que les parfums s’imposèrent en Europe, avec le commerce des encens et des épices venus d’Orient. Les parfumeurs azuréens utilisèrent dans un premier temps des productions locales, à la suite de l'artisanat du cuir qui employait déjà le lentisque et le myrte des maquis pour leurs propriétés tannantes. Ils surent aussi tirer parti des qualités exceptionnelles du terroir. Servis par la proximité de l’Université de Montpellier et par une tradition bien établie de commerce avec la Méditerranée orientale, ils se spécialisèrent très vite dans l'extraction des parfums les plus délicats, ceux des fleurs, comme la rose, le jasmin et l'oranger. Les importants besoins en matière première de la parfumerie allaient rapidement donner naissance à une industrie dévoreuse d'espaces. Les cultures de plantes aromatiques ont ainsi façonné le paysage et l'identité des Alpes méditerranéennes. Elles connurent leur apogée entre le XIX° et le XX° siècles, avant de céder plus récemment la place à la villégiature et aux jardins d’agréments. On produisait alors quelques 2000 tonnes de fleurs d'oranger, 1000 tonnes de roses, 500 tonnes de jasmin et 300 tonnes de violettes, ainsi que des quantités significatives de tubéreuse, de géranium, d'héliotrope, de jonquille, de réséda, d’œillet, cassier et autres espèces (près d'une trentaine). Malgré une régression spectaculaire, ces cultures participent toujours à l’imagerie exotique qui a fait le succès international de la Côte d'Azur.
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DES AMBASSADEURS DE CHARME : ROSE & JASMIN. Connus depuis l'Antiquité pour la finesse de leurs senteurs, ces essences orientales constituent l'âme de la plupart des compositions parfumées. Les parfumeurs azuréens comprirent très tôt le riche potentiel aromatique de la rose Centifolia et de la rose de mai. Ils surent aussi acclimater le jasmin en le greffant sur la variété Officinale, sauvage dans les Alpes Maritimes françaises et italiennes. La rose et le jasmin de Grasse séduisirent Coco Chanel lorsqu'elle lança avant la guerre son célèbre n°5. Ces essences raffinées participent toujours du succès irrésistible de ce parfum, qui ne s'est jamais démenti. La récolte du jasmin mobilisait avant guerre quelques 3000 femmes, avec 800 hectares d’une culture qui représentait la première activité agricole du département.
[image: image3.wmf]UN ANCETRE PRESTIGIEUX : L'ORANGER. Introduit par les Arabes au moyen-âge, le bigaradier est un arbre rustique aux fruits amers mais aux fleurs délicieusement parfumées. Elles renferment un trésor, l'essence de Néroli, à l’origine de la parfumerie moderne avec l'invention de l'eau de Cologne. On extrait aussi des essences de son écorce et on l’emploie encore dans la confiserie. Par la maîtrise des techniques de greffe, les horticulteurs de la Côte d'Azur avaient appris dès le moyen âge à multiplier les espèces d'agrumes et à en diversifier la production et les qualités. Les surfaces mises en exploitation s’élevèrent jusqu'à 300 000 arbres. 
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UN PAYSAGE EMBLEMATIQUE : LE MIMOSA.  Bien que d'introduction récente, à la fin du siècle dernier, cette plante exotique a rapidement colonisé les territoires arides du Tanneron et les collines de Ligurie. Elle contribua grandement à l'image exotique de la Côte d'Azur, dans la mesure où sa floraison intervient en plein coeur de l'hiver. Regroupés dans la Coopérative Hortus, les exploitants cultivaient quelques 600 hectares en 1930, avec une production de 30 tonnes. On emploie surtout des variétés tardives et très florifères, comme le Sausseron, pour la parfumerie. A côté de leurs usages en parfumerie, les fleurs de mimosa font de nos jours l'objet d'une importante exportation auprès des fleuristes. 
UNE IMAGERIE POPULAIRE : LA LAVANDE. Acclimatées de longue date dans ces régions, les lavandes sont disséminées dans l'ensemble de la Provence et de la Ligurie, avec 3 variétés s'étageant jusqu'à 800 m d'altitude. La lavande aspic occupe les terrains les plus bas. Vient ensuite la grande lavande et plus haut la lavande vraie, la plus productive. Les fleurs étaient autrefois distillées sur place au moyen de petits alambics ambulants, objet dans nombre de villages d'une activité d'appoint non négligeable avec environ 40 tonnes de fleurs au début du siècle. Ces cultures furent supplantées par celles, à grande échelle, de la Haute-Provence qui ont donné naissance à un paysage aujourd'hui universellement admiré.
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SENTEURS ET SAVEURS : LA VIOLETTE.  On cultive 2 variétés de violettes destinées à la parfumerie, l’Odorata aux fleurs blanches et la violette de Parme. Leurs fleurs sont aussi employées en confiserie (pétales confits) ou pour la confection de bouquets. L’essence tirée de leurs feuilles entre dans la fabrication de nombreux cosmétiques. Elle possède un parfum qui s'apparente à l'iris, au géranium ou à la bergamote. La production actuelle est essentiellement concentrée à Tourettes sur Loup, dans la région grassoise, avec plus de 150 tonnes annuelles. Elle a été initiée au siècle dernier, traditionnellement à l'abri des oliviers ou des orangers, de nos jours sous serre et sur "boudins", des supports verticaux emplis de copeaux plantés sur toute leur surface de violettes nourries par un apport d'éléments nutritifs en solution liquide.
LA TRADITION HORTICOLE. C’est au XIX° siècle que l’on introduit dans ces régions un grand nombre de nouvelles variétés de plantes, acclimatées et exploitées parfois à grande échelle, aujourd'hui abandonnées pour la plupart. La diversification des cultures allait considérablement enrichir la palette olfactive du parfumeur grassois, qui ne cessera dès lors de se complexifier avec les progrès incessants de la recherche et de l’industrie. Cet ouvrage rend compte à la fois des techniques de culture et d’extraction, illustrées par de nombreux documents d’archives.
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Bibliographie : LES FLEURS EN FETE 

Nos recherches portent aussi sur les riches traditions festives de la Côte d'Azur, avec les fêtes de la violette, de la lavande et de la rose, directement liées à la parfumerie et à la floriculture, la fête des citrons, les batailles des fleurs et la fête du mimosa lors du Carnaval ou encore les fêtes traditionnelles de la Semaine Sainte, qui constituent ici une véritable symphonie végétale. Les églises se parent alors de riches compositions florales destinés à orner les "sépulcres", accompagnées des rameaux tressés du Dimanche des Palmes, cultivés à l'abri de la lumière comme le blé mis à germer dans les caves. Ces fêtes sont suivies des processions du Corpus, qui voient les rues se couvrir d'un éphémère tapis floral, les Infiorata. Elles vont occuper de longues avenues, offrant une perspective colorée et vivante. Ces mosaïques colorées traduisent dans le langage des fleurs les scènes centrales et les personnages principaux de l'histoire sainte. Ces traditions témoignent aussi des influences culturelles exercées par les Juifs et les Arabes sur les sociétés locales, au travers des importantes introductions de matériel végétatif dont la Côte d’Azur fut le siège.

Jardins du Pays Niçois, Nice Historique, 1996. Cette publication est consacrée à l’histoire de l’un des paysages fondateurs du tourisme moderne, l’exotisme végétal, inventé sur la Côte d’Azur au cours du XIXème siècle. 

Les Palmes de la Passion, ROM, 1997. Ce livre rend compte des traditions religieuses relatives à la culture des palmes dans le bassin méditerranéen. 

Centre d’Etudes Corses de Nice, UNSA, 1998. Cet article est consacré à l’histoire de l’introduction des palmiers et des agrumes dans le bassin méditerranéen. 

Tutela del patrimonio ambientale e del palmeto di Bordighera, Istituto Internazionale di Studi Liguri, 2001. Cet ouvrage est consacré aux origines de l’horticulture moderne et aux problèmes posés par l’impact de l’urbanisation en matière de conservation du patrimoine naturel. Il fait une large place aux politiques européennes en matière de protection de l’environnement. 
Dynamique des pratiques alimentaires, Techniques et Cultures, CNRS, 1998. Cette publication propose une approche anthropologique comparative relative à la conservation et à l’innovation dans le domaine culinaire. Le monde méditerranéen occupe une place importante dans les contributions retenues, au travers d’une mise en perspective bien plus large. 
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